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86 53

Bilinguisme, plurilinguisme :  
les enjeux de la transmission  

et du métissage

La transmission de la langue est une partie importante 
de la transmission des normes et de la culture au sein des 
familles. Comment cette transmission se passe-t-elle au 
sein des familles mixtes franco-chinoises ? Cette recherche 
conduite en France pose la question de l’évolution, dans les 
couples mixtes, de la langue chinoise considérée comme un 
type de capital culturel (Bourdieu, 1979) dans un contexte 
où la reproduction des groupes sociaux repose justement sur 
l’accumulation de celui-ci. Du point de vue sociologique, 
la notion de mixité est assez floue. C’est pourquoi, dans cet 
article, celle de Gérard Neyrand (2006) sera utilisée. Pour 
lui, « la notion de mixité fait état d’une différence entre les 
partenaires conjugaux au-delà de la différence sexuelle. Au 
départ, cela désignait des personnes de religion différente qui 
se mariaient. Par la suite, cette notion s’est étendue pour dési-
gner des couples de cultures et de nationalités différentes ». 
Ce sujet a été récemment abordé par la sociologie (Unter-
reiner, 2015 ; Odasso, 2016), ainsi que le cas particulier des 
couples franco-chinois (Wang, 2017).

Ici, le couple mixte s’entend au niveau de la nationalité, de 
la culture et de la langue maternelle des partenaires (Filhon, 
Varo, 2005) : français et chinois.

Cet article s’appuie sur une étude et une enquête de terrain 
menées depuis 2014, auprès d’une cinquantaine de couples 
franco-chinois résidant à Paris et en province. C’est à partir 
de connaissances interposées et de premiers contacts par des 
réseaux sociaux que les enquêtés ont été contactés. Nous 
avons pu ainsi mener des entretiens qualitatifs semi-direc-
tifs, auprès de femmes chinoises, et secondairement – car 
moins nombreux – d’hommes chinois et de leurs conjointes 
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Bilinguisme, plurilinguisme :  les enjeux…

1. Chaque année, le nombre 
de mariages entre un homme 
français et une femme 
chinoise est environ dix fois 
plus fréquent que le nombre 
de mariages entre un homme 
chinois et une femme française. 
Sources : Insee, statistiques 
de l’état civil 2004-2013.

françaises1. Ces entretiens se sont répétés dans le temps sur plusieurs années, 
permettant de saisir l’évolution des familles.

Transmission de la langue et statut social des parents mixtes

La famille est la première institution de socialisation des enfants (Darmon, 
2010). Néanmoins, la famille construite par un couple mixte est, du point 
de vue de la socialisation, dans une situation différente de celle d’un couple 
endogamique (Dejeux, 1990) ou d’un couple immigré, du fait des deux cultures 
(Barbara, 1993) qui y cohabitent. Parmi ces couples mixtes franco-chinois, il 
existe cependant des disparités, notamment au niveau des origines sociales, 
et il est donc difficile de dire a priori s’ils développent les mêmes stratégies 
éducatives.

Avant même la naissance des enfants, un environnement de langage entre les 
deux parents impose une norme linguistique dominante au sein du couple. Cette 
situation de domination dépend, notamment, du pays de résidence, mais aussi 
des rapports au sein du couple mixte, de la trajectoire professionnelle de ses 
membres et de la valeur symbolique accordée à chaque culture.

Pour les parents chinois, l’importance de la transmission de la langue chinoise 
est un besoin sentimental, celui d’établir une relation entre l’enfant mixte, son 
parent chinois et sa famille en Chine. Il s’agit aussi d’une visée pratique, voire 
stratégique, en vue de doter les enfants d’une ressource, notamment pour entrer 
sur le marché du travail. Mais le point de vue de certains parents sur ce marché 
est plus large, du fait de leur expérience professionnelle internationale.

L’aspect domestique de la transmission de la langue est seulement une partie 
du plan global. Même si la langue est une dimension importante de l’éduca-
tion, la langue chinoise, par rapport à la langue française, joue le plus souvent 
un rôle secondaire. Dans la pratique de la reproduction culturelle, ces parents 
ont généralement de plus « hautes » ambitions pour leurs enfants. L’héritage 
culturel de ces parents chinois est tout d’abord transmis à travers la position 
sociale qu’ils souhaitent faire obtenir à leurs enfants : pour leur stratégie 
de transmission linguistique, ils choisiront la langue qui avantagera leurs 
enfants dans la société. Vivant en France, les parents chinois privilégieront 
la maîtrise du français par leurs enfants, pour qu’ils puissent garder un avan-
tage dans le futur, et ce, dans le système scolaire français. Ainsi, les parents 
sélectionnent les éléments de l’héritage culturel qu’ils souhaitent transmettre 
à leurs enfants, et cette sélection se fait selon la distinction culturelle en 
rapport avec la hiérarchie sociale et non pas selon l’origine géographique 
de cette culture.

La transmission de la langue chinoise 
 entre parents de couple mixte

Si l’enfant mixte est au centre des réflexions et des pratiques de transmission de 
la langue chinoise, la stratégie initiale mise en place peut changer, de manière 
consciente ou non, avec pour objectif de produire des enfants bilingues.
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La langue d’usage entre les membres du couple est un produit de la stratégie 
matrimoniale, professionnelle ou scolaire des parents. Après le mariage, le 
couple choisit un équilibre entre le français et le chinois pour que les deux 
membres puissent se comprendre et s’exprimer sans difficulté. Il est cependant 
rare que les conjointes et conjoints français des enquêtés aient appris le chinois.

Avant que l’enfant naisse, les parents ont déjà mis en place un environnement 
bilingue, mais celui-ci change en fonction des déménagements de la famille 
entre la France et la Chine. Il est apparu, au cours des entretiens, que la posi-
tion de la langue dans les familles mixtes est remise en jeu par l’arrivée des 
enfants : ce n’est pas l’environnement linguistique qui influe sur les enfants, 
mais l’inverse. Le changement de position entre les langues peut aussi être 
considéré comme une stratégie concernant l’éducation des enfants.

La dénomination

La dénomination d’un enfant est la première étape qui le rattache à un espace 
de socialisation, et son premier lien à un monde de signes. Cette étape permet 
aussi de percevoir le rôle de la langue chinoise dans une famille. La plupart des 
enquêtés rencontrés ont nommé leurs enfants en français, surtout les noms et 
prénoms officiels. Même si les enfants ont un prénom chinois officiel, celui-ci 
est choisi pour sa capacité à être compris comme un prénom dans les deux 
langues. Mais l’aspect français est davantage pris en compte : si l’on nomme 
un enfant tout d’abord en fonction de l’aspect chinois, la traduction de son 
prénom en français sera plus difficile. Les enquêtés donnent donc plus un 
surnom affectif chinois à leurs enfants, et non un prénom chinois officiel. 
Dans le détail, les pères chinois ont davantage réussi à transmettre un prénom 
chinois que les mères chinoises.

Il s’agit déjà d’une partie de la stratégie éducative mise en place par les parents : 
un prénom français permet à un enfant de s’intégrer plus facilement dans le 
système scolaire français et avec les enfants de sa génération. La plupart des 
enquêtés ont également indiqué désirer que l’éducation de leurs enfants se 
poursuive en France, bien que certains d’entre eux soient nés en Chine. On 
peut voir que c’est la stratégie de l’éducation à venir qui influe le plus dans le 
choix des prénoms.

« Une personne/une langue »

Dans les entretiens réalisés, quand les couples mixtes commencent à parler 
avec les bébés, ils utilisent plutôt la stratégie « une personne/une langue », 
comme l’a montré Christine Hélot (2007). Il s’agit d’une stratégie éducative, 
car on peut voir que les parents ont changé consciemment leurs habitudes de 
communication domestique.

Quand les parents veulent guider leurs enfants dans leur langue, leurs pratiques 
au sein du foyer évoluent par rapport aux habitudes qu’ils avaient pu établir 
au début de leur relation pour mettre en place un environnement domestique 
« bilingue équilibré » (Peal, Lambert, 1962 ; Kail, 2015). Cet objectif de parité 
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Bilinguisme, plurilinguisme :  les enjeux…

entre les langues est considéré par les parents comme la stratégie éducative 
idéale. Selon l’élargissement de l’environnement social de l’enfant qui va 
commencer à fréquenter un nouveau milieu, uniquement monolingue, cette 
stratégie changera une seconde fois.

Dans le cadre de notre étude, tous les enquêtés ont choisi la France pour inscrire 
leurs enfants à l’école. Au début, ils défendent leur stratégie éducative idéale, 
mais quand les enfants sont sur le point de commencer leur scolarité, les parents 
doivent l’adapter pour que les enfants maîtrisent le français avant leurs 6 ans 
(Darmon, 2010) et leur permettre de répondre sans difficultés aux attentes 
qu’auront leurs futurs enseignants. Les parents commencent donc à changer 
de stratégie avant les 6 ans des enfants.

Cette stratégie de transmission de la langue a parfois commencé plus tôt, 
pour que les enfants soient prêts au commencement de leur scolarité, d’autant 
plus que la stratégie « une personne/une langue », « sera ébranlé[e] à partir 
du moment où l’enfant fréquentera un environnement monolingue : crèche, 
garderie, école maternelle, etc. Une des deux langues s’affaiblira, alors que la 
langue de la majorité monolingue deviendra dominante pour l’enfant. Qu’une 
langue reste majoritaire ou forte, alors que l’autre devient minoritaire ou faible 
dépend donc de l’environnement immédiat de l’enfant. Les parents devront 
faire un effort supplémentaire pour maintenir vivaces les compétences linguis-
tiques dans la langue minoritaire pour contrecarrer la tendance naturelle de 
tous les enfants à ne pas conserver une langue sans raison essentielle » (Abde-
lilah-Bauer, 2006)

Cependant, si les enfants montrent des difficultés, les parents vont immédia-
tement penser qu’il s’agit d’un problème lié à la stratégie « une personne/une 
langue », et vont réadapter leur stratégie en abandonnant une des deux langues. 
Puisque l’avenir scolaire envisagé des enfants est français, le chinois sera laissé 
de côté. Ce changement de stratégie vient entraver la transmission de la langue 
chinoise, à une période importante de cet apprentissage pour les enfants mixtes. 
Ce « sacrifice du parent chinois », comme beaucoup d’enquêtés l’ont exprimé, 
est motivé par les stratégies de reproduction du capital culturel (Mauger, 2002).

Lors des entretiens, toutes les familles ont précisé utiliser la stratégie « une 
personne/une langue » pour la transmission du bilinguisme. Mais au quotidien, 
la situation permettant l’équivalence n’existe pas, les enfants sont évidemment 
plus influencés par le parent qui passe le plus de temps avec eux. La division du 
travail domestique est liée à la temporalité professionnelle des parents, marquée 
par la distinction du genre : le plus souvent, c’est le père qui travaille et la mère 
qui garde les enfants. D’autant plus que, pour la plupart des familles enquêtées, 
les mères sont chinoises. Les femmes chinoises s’insèrent plus difficilement sur 
le marché du travail. Après leur grossesse, la plupart choisissent d’arrêter de 
travailler. Parmi les enquêtés rencontrés, ce sont toujours les mamans chinoises 
qui ont gardé les enfants jusqu’à ce qu’ils entrent à l’école. Par la suite, ce 
sont encore elles qui passent le plus de temps avec leur enfant. Évidemment, 
les enfants parleront alors plus facilement chinois avec leur maman. Le père 
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chinois actif a besoin de faire d’autant plus attention qu’il a un temps limité 
pour assurer la transmission de la langue chinoise.

Pour les enfants, le périmètre de la langue chinoise est limité à l’espace domes-
tique, à la nourriture et aux consignes du parent chinois auxquels se rapporte 
leur vocabulaire. À l’inverse, les domaines dont les enfants peuvent faire la 
description en français sont de plus en plus vastes et complexes, et cela grâce à 
l’éducation scolaire française. Parce que ces enfants commencent à construire 
et à développer leurs liens sociaux en français, ils peuvent évoluer au contact 
de leurs camarades. Le chinois reste une langue domestique, intérieure, tandis 
que le français est la langue utilisée à l’extérieur.

Bien que les mères chinoises aient assez de temps pour s’occuper de leurs 
enfants, elles les envoient, en outre, chez une nourrice pour qu’ils apprennent 
à écouter les ordres d’un autre adulte et à communiquer avec d’autres enfants 
français. Il s’agit d’une stratégie pour préparer l’enfant à sa future entrée à 
l’école. Le rapport entre les deux langues a déjà commencé à changer, et il 
est de plus en plus difficile aux parents de parler chinois avec leurs enfants.

La lecture domestique

« La lecture est, de toutes les pratiques, celle qui est considérée comme la 
plus légitime » (Coulangeon, 2010). Elle permet à la langue orale de susciter 
l’intérêt des enfants pour la langue écrite et la littérature. Mais la lecture en 
chinois pose de nombreuses difficultés aux enfants de couples mixtes, tenant 
au rapport entre langue et écriture chinoises : le système de prononciation et 
celui des caractères de la langue chinoise sont indépendants – il ne s’agit pas de 
relier différentes lettres pour prononcer un mot. Pour maîtriser le système des 
caractères, il faut une longue formation scolaire et domestique. Pour les enfants 
mixtes qui habitent en France et qui sont inscrits dans le système scolaire fran-
çais, il leur est difficile de maîtriser assez de caractères chinois, même pour 
une lecture simple. Aucun des enfants enquêtés n’est capable de lire seul en 
chinois, au même niveau que leur lecture française, à âge et niveau scolaire 
équivalents en Chine.

Il faut que les enfants comprennent un chinois oral basique pour que leurs 
parents puissent leur lire des histoires, c’est pourquoi les personnes enquêtées 
ont expliqué ne commencer à lire des histoires en chinois à leur enfant qu’à 
partir de leurs 3 ans.

Les parents de couples mixtes utilisent aussi la stratégie « une personne/une 
langue » pour raconter des histoires, à tour de rôle, à leur enfant. Les parents 
chinois utilisent ces moments pour lui transmettre les traditions et la culture 
chinoises. Les ouvrages choisis proviennent principalement d’éditions publiant 
des livres pour enfants en chinois, que les parents ramènent en France de leurs 
voyages en Chine, ou qu’ils achètent sur Internet et se font expédier en France.

La mythologie et les contes chinois sont liés à l’histoire et à l’éthique tradi-
tionnelle chinoises, et il est compliqué, pour les enfants ayant grandi dans un 
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environnement culturel occidental, de les comprendre. Le moment de la lecture 
est l’occasion, pour les parents chinois, de renforcer la maîtrise du chinois 
de leur enfant, mais il n’est pas efficace pour renforcer la culture chinoise ; 
d’autant plus qu’à partir du moment où les enfants entrent à l’école, la masse 
de connaissances sur l’histoire et la culture françaises, de plus en plus impor-
tante, est perçue comme plus légitime. Il leur est alors d’autant plus facile de 
comprendre les histoires occidentales, et plus difficile au parent chinois d’ex-
pliciter le fonds historique et culturel des histoires chinoises, car les enfants ne 
voient pas de lien avec ce qu’ils sont en train d’apprendre à l’école. Il arrive 
donc aussi que les parents de couples mixtes choisissent de raconter plutôt la 
mythologie et des contes occidentaux en chinois.

Ainsi, pour réaliser leurs stratégies éducatives et provoquer l’intérêt des enfants 
pour la langue chinoise, ils doivent faire attention et sélectionner des éléments 
qu’ils leur présentent, des livres, des supports audiovisuels ou pratiques cultu-
relles appropriés. Leur estimation de ce qui l’est dépend de leur propre éduca-
tion et origine sociale. La distinction sociale opère dans ces choix que font 
les parents.

Une concurrence entre le système scolaire français  
et la transmission de la langue chinoise ?

Même si les parents ont une forte volonté de transmission de la langue chinoise, 
l’objectif de leurs stratégies éducatives est la réussite de leurs enfants dans le 
système scolaire français, basé sur son héritage et la reproduction du capital 
culturel qu’il véhicule, et construit par la langue française. Cela vaut du point 
de vue de la langue.

Tous les enquêtés ont décrit la période entre les 2 et 3 ans de leurs enfants 
comme une période importante pour commencer la transmission de la langue 
chinoise. Mais, du fait de l’intervention de systèmes de garde tels que la crèche 
ou la nourrice, les parents doivent affaiblir leur transmission de la langue 
chinoise au profit de la langue française. D’autant qu’il s’agit de la première 
construction d’un environnement linguistique autre que celui de la famille. De 
plus, pour ces enfants mixtes franco-chinois, c’est leur première expérience 
dans un espace régi par les seules norme et langue françaises.

La France a une grande « tradition » de garde des enfants par l’Éducation natio-
nale : « près de 100 % des enfants de trois ans vivant en France sont scolarisés » 
(Moreau, 2010). Mais si les parents veulent scolariser leurs enfants plus tard, 
ces derniers auront des difficultés à s’adapter. Cette entrée précoce nécessaire 
dans le système scolaire ne permet pas aux enfants d’avoir le temps d’apprendre 
deux langues avant d’aller à l’école et oblige les parents à choisir, dès le plus 
jeune âge des enfants, la langue à privilégier. Si l’enfant a des difficultés à 
maîtriser les deux langues avant son entrée à l’école, les parents ressentiront 
comme une crise un retard dans la maîtrise du français.

La période entre 2 et 5 ans est une période fondamentale pour la maîtrise d’une 
langue : l’intervention précoce du système scolaire français compromet donc la 
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transmission de la langue chinoise. L’Éducation nationale et la politique d’inté-
gration française placent ainsi la langue française en position dominante. Véhi-
culées par la langue, toutes les normes et les valeurs que les enfants apprennent 
à l’école ont, par conséquent, des répercussions sur leur apprentissage de la 
langue chinoise.

La transmission de la langue chinoise aux enfants est, nous l’avons vu, une 
pratique plus domestique, dont l’aspect principal est la lecture d’histoires en 
chinois. Mais d’après les enquêtés et les enfants eux-mêmes, ceux-ci apprécient 
de moins en moins cette stratégie quand ils apprennent la lecture et l’écriture à 
l’école, et qu’ils ont la capacité de lire et de choisir leurs livres eux-mêmes : ils 
préféreront des livres en français, car ils ne maîtrisent ni la lecture en chinois, 
ni le contexte historique et culturel de ce pays.

Apprendre le chinois, pour les enfants mixtes, est alors une charge supplémen-
taire. Leurs cours et leurs devoirs scolaires sont plus légitimes et deviennent 
leur priorité. Cette légitimité est renforcée par la volonté de réussite scolaire 
exprimée par les parents, et les enfants l’utilisent pour s’opposer à la stratégie de 
la transmission de la langue chinoise par leurs parents, qui ne peuvent la contrer.

La transmission de la langue chinoise  
au sein de l’Éducation nationale française

On a pu voir, précédemment, que la transmission de la langue chinoise et le 
système scolaire peuvent entrer en opposition au sein même des foyers mixtes 
franco-chinois. Mais les parents peuvent aussi s’en remettre au système scolaire 
pour la transmission du chinois à leurs enfants. Il s’agit alors d’une solution 
permettant de mettre fin à cette opposition entre les deux espaces que sont le 
domicile et l’école pour les familles mixtes.

Ces deux sources éducatives – familiale et scolaire – pour la transmission de 
la langue chinoise ne sont pas toujours utiles pour les enfants mixtes fran-
co-chinois, parce qu’avant que les enfants ne rentrent à l’école, leur connais-
sance de la langue chinoise est surtout orale. Si les enfants choisissent le 
chinois en tant que deuxième ou troisième langue vivante, ils auront besoin 
de comprendre l’écriture chinoise et d’être capables de la lire. Ils auront alors 
l’avantage de comprendre le chinois oral et d’avoir au moins un parent compre-
nant cette langue. Mais cela ne signifie pas qu’ils ne devront pas fournir des 
efforts et consacrer du temps à cette matière. Si les parents ne mettent pas en 
place une stratégie systématique de transmission de la langue, alors les enfants 
de couples mixtes auront autant de difficultés que les enfants français pour 
apprendre ces caractères, et ils auront autant besoin de travailler que leurs 
camarades pour réussir dans cette matière.

Si le capital culturel, économique et social des parents chinois et de leur famille 
est important, ou si leurs réseaux sociaux construits lors de leurs études ou 
dans le cadre de leur travail en Chine sont importants, alors ils auront un 
projet plus précis pour leurs enfants. En effet, ils pourront s’appuyer sur ces 
avantages pour permettre à leurs enfants de réussir une scolarité et une carrière 

 ENFANCES&PSY 86 NB.indd   59 21/09/2020   14:57

ér
ès

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
0/

06
/2

02
6 

su
r 

ht
tp

s:
//s

hs
.c

ai
rn

.in
fo

 (
IP

: 2
16

.7
3.

21
6.

17
9)



60

Bilinguisme, plurilinguisme :  les enjeux…

professionnelle dans le pays qui leur offrira les meilleures opportunités, et sur 
un marché bilingue où il y a moins de concurrence.

L’enseignement supérieur développe des partenariats avec la Chine, ce qui offre 
plus de choix aux parents d’enfants mixtes franco-chinois pour transformer 
leur capital culturel et social chinois en un avantage scolaire pour leur enfant. 
La langue chinoise est un outil qui permet aux parents chinois ce type de trans-
formation, dès leur scolarisation et en la renforçant à partir du collège et du 
lycée. Durant cette période scolaire, en effet, la langue chinoise sort du statut 
de langue domestique et minoritaire, et gagne en légitimité. Ainsi, les parcours 
scolaires proposant des stages ou des programmes en Chine seront de plus en 
plus favorisés par les parents de couples mixtes franco-chinois.

Conclusion

La langue chinoise peut être considérée comme un élément-clé et un indice 
de la reproduction du capital culturel au sein de ces familles. Les stratégies 
éducatives qui permettent cette reproduction sont liées au capital culturel déjà 
acquis par les parents. Ces familles mixtes sont dans des situations particulières, 
ce n’est pas la meilleure reproduction du capital culturel qui les préoccupe en 
premier lieu, mais le fait de choisir quel capital culturel sera le plus bénéfique 
pour leur enfant. Ce choix se fait parfois de manière intentionnelle, cependant 
il est toujours influencé par le contexte social dans lequel vivent les parents.

Comme le note Bourdieu (1987) : « La stratégie comme produit du sens pratique 
comme sens du jeu est un pouvoir d’adaptation aux situations mouvantes, avec 
son potentiel d’erreur ou d’inadaptation (erreur de jeu, médiocre sens du jeu). »

Si on considère la stratégie en tant que jeu, alors il existe des jeux plus ou 
moins faciles, et ceux d’un couple franco-chinois sont plus compliqués que 
ceux d’un couple de personnes de même nationalité. En effet, les partenaires 
ont des origines culturelles différentes et doivent se comprendre et s’accorder 
pour transmettre une nouvelle culture franco-chinoise à leur enfant.

Les parents chinois qui ont plus de capital culturel du côté de la Chine, ou 
lié à la langue chinoise, ont le plus souvent des stratégies éducatives claires 
rattachées à des capitaux économiques et sociaux liés à leur pays maternel. 
Si l’on considère, en effet, la stratégie comme un jeu, alors les parents qui ont 
le plus de capital culturel, économique et social, ont plus de capacités pour 
s’adapter à un environnement mouvant : déménagements potentiels entre les 
deux pays, environnement domestique à la culture mixte, une culture basée sur 
la politique d’intégration par l’école française, un marché international pour 
le travail futur des enfants… Tous ces éléments fournissent des avantages aux 
enfants de couples mixtes qui auront de meilleures chances de réussir.

Les enquêtés rencontrés ont tous eu au moins une expérience professionnelle 
et/ou scolaire internationales. Ils maîtrisent tous au moins deux langues, voire 
trois, pour certains. De plus, ils ont déjà des expériences de reproduction de 
capital culturel dans deux environnements différents et dans au moins deux 
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langues, et donc la « capacité » à mettre en place des stratégies de reproduction 
du capital culturel à la fois en France et en Chine. Ils transmettent, par la suite, 
cet habitus à leur enfant, qui devient à son tour potentiellement plus réceptif 
aux cultures française et chinoise. Les stratégies futures d’entrée sur le marché 
du travail par leur enfant seront alors moins limitées par les frontières.

Si l’objectif de parité a été partagé par les futurs parents, la réalité, c’est-
à-dire l’usage de la langue et de la culture, a conduit, entre les 2 et 
12 ans – minimum – des enfants, à une « mise en minorité » de l’apport chinois, 
que le système scolaire français peut parfois compenser relativement avec 
l’apprentissage du chinois, et que les parcours projetés peuvent compléter.
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Résumé

Comment se passe la transmission de la langue chinoise au sein des familles 
franco-chinoises ? C’est à cette thématique que cette recherche se consacre, à 
partir d’une enquête de terrain réalisée en France. Dans cette perspective, la 
question de la transmission de la langue chinoise, considérée comme un type de 
capital culturel dans un contexte et une société où la reproduction des groupes 
sociaux repose justement sur l’accumulation de celui-ci, est posée dans le cas 
particulier des couples mixtes franco-chinois résidant en France, étudiés ici. 
Nous avons cherché à comprendre comment se forment les objectifs et les 
stratégies de parité linguistique et culturelle mis en œuvre par les couples fran-
co-chinois, ou plus exactement comment leur réalisation se trouve conditionnée 
par les modes de socialisation des enfants.

Mots-clés :
Transmission, langue 
chinoise, enfants 
franco-chinois, 
stratégie éducative

Summary

The transmission of the Chinese language in Franco-Chinese families in 
France. A sociological study between Paris and the provinces
How does the transmission of the Chinese language within Franco-Chinese 
families occur? This is the theme of my research based on a field study carried 
out in France. The question of the transmission of the Chinese language, consi-
dered here as a kind of cultural capital in a context and society where the repro-
duction of social groups is based precisely on its accumulation, is raised in the 
particular case studied here of French-Chinese mixed couples living in France. 
I have tried to understand how the objectives and strategies of linguistic and 
cultural parity initiated by Franco-Chinese couples are formed, or more exactly 
how their realization is determined by the modes of socialization of the children.

Keywords :
Transmission, Chinese 
language, Franco-
Chinese children, 
educational strategy.
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